
EDELWEISS
Tobari de la compagnie Sankai Juku 
Attention! Erreur de dates. Tobari les 14 et 15 au BFM et non pas les 15 et 16 novembre.

Photos

LES JOUJOUS  
DE TONY

La talentueux photographe irlandais Tony 
Kelly a réalisé de nombreux shootings pour 
Edelweiss  i l  y a quelques années. 
Aujourd’hui mondialement reconnu, il signe 
et édite son premier ouvrage. Tonys Toys est 
un livre extravagant. Avec son coffret en 
velours et ses pages cousues à la main, il se 
laisse découvrir comme une exposition.  
Kelly joue des thèmes qui lui sont chers: le 
sexe et la provoc. Chaque image sublime la 
femme alors que l’homme, lui, apparaît 
souvent sous la forme d’une poupée ou de 
Ken, l’amoureux de Barbie. Disponible en 
édition limitée de 1000 exemplaires sur son 
site uniquement. (C. K.)
Tonys Toys, sur www.tonykellyphotography.com

Danse contemporaine

LE JAPON AU 
CORPS

C’est un grand et bel événement qui attend 
tout ce que la Suisse romande compte 
d’amateurs de danse et d’amoureux du 
Japon. Le célébrissime Ushio Amagatsu et sa 
compagnie Sankai Juku font une halte au 
BFM, avec Tobari, leur dernière création, les 
15 et 16 novembre, et à L’Octogone de Pully 
le 25 novembre avec Utsushi-entre deux 
miroirs. Sur scène, huit hommes au crâne 
rasé et au corps poudré de blanc enchaînent 
une gestuelle désignée sous le nom de danse 
butô. Celle-ci est née dans les années 60, en 
réaction aux traumatismes laissés par 
Hiroshima. Avec sa dimension exutoire, le 
butô évolue à l’inverse du ballet classique. 
Signi�ant «danser» et «taper au sol», il ne 
cherche pas à dé�er la gravité, mais en fait 
son alliée. L’impression qu’il dégage cloue 
même le public de Paris, qui lors de la 
présentation de Tobari en mai dernier au 
Théâtre de la Ville s’est levé longtemps dans 
une déferlante d’applaudissements. (E. L.)
Les 15 et 16 novembre au BFM, pl. des Volon-
taires 2, Genève, 022 329 44 00, adc-geneve.ch. 
Le 25 novembre à L’Octogone, av. de Lavaux 41, 
Pully, 021 721 36 20, theatre-octogone.ch Ja
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LA IT-WEAR  
DU MOIS

 
QUOI? L’épaulette.

PRÉMICES: Ce it-détail hérité du XIIe siècle 
japonais apparaît dans le vestiaire féminin 
dans les années 30, sous l’impulsion d’Elsa 
Schiaparelli. Réminiscence des uniformes 
militaires, cet empiècement de laine et de 
coton séduit à l’arrière des combats les 
femmes pendant la Seconde Guerre mon-
diale.

CHEZ QUI? L’épaulette revient sur le devant 
des armoires dans les eighties. Thierry Mu-
gler la veut démesurée, Margaret Thatcher 
symbolique: elle permet à la Dame de fer 
de rendre sa silhouette plus imposante 
dans un monde politique très masculin. 
L’épaulette devient alors l’emblème du 
power dressing. Melanie Grif�th en arbore 
dans Working Girl, Glenn Close dans 
Liaison fatale. Sur les podiums, Balenciaga 
et Balmain en ont fait leur signature depuis 
l’hiver 2009. Cette saison, on la déniche 
dans tout le prêt-à-porter: de Fatima Lo-
pez à Stella McCartney, en passant par Isa-
bel Marant (notre photo), icône d’une dé-
contraction chic.

COMMENT? Pour éviter la carrure joueur de 
football américain, on apporte au top 
épaulé féminité avec une tenue sophisti-
quée (une jupe près du corps ou un panta-
lon carotte) et une pochette glamour.

ADAGE: Cet hiver, on garde la tête sur les 
épaulettes. PAR EMILIE CAILLEUX
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